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A LA CHAMBRE 

LES INTERPELLATIONS 
SUR LA CATASTROPHE 

DE LAGNY 
( S U I T E D E LA P R E M I E R E P A G E ) 

66 cadavres retirés 
de Tépave du torpilleur 
japonais « Timotsuru » 

On compte encore 32 disparus 
On mande de Sasebo à l'agence « Ken-

EO » qu'hier à midi, solvante-slv , .„ r p s 
avalent été dégagé» de l'épave du torpil­
leur « Timotsuru ». Le nombre des mate­
lot» qu'on a pu retirer sains et saufs est 
de treize et l'on compte trente-deux dis­
parus. 

LÉGALITÉ POUR TOUS 
Tout le monde a le moyen de parti­

ciper gratuitement aux tirages de la Lo­
terie Nationale grâce aux billets de par­
ticipation délivrés par les délicieuses 
pâtes La Lune. Contre 20 bouts de pa­
quets de 250 grammes coté cadeaux. 

9263. 

LE POURVOI DES BANDITS 
DE SAINT-BARNABE 

A ÉTÉ REJETÉ EN CASSATION 
La Chambre Criminelle de la Cour de 

Cassation vient de releter les trois pour­
vois formés par trois bandits marseillais, 
condamnés par les Assises d'Aix-en-Pro-
vence le 27 janvier dernier. 

Il s'agit de Maucuer, Joulia et Fusco, 
qui avaient été condamnés, 1rs deux pre­
miers à la peine de mort, le troisième 
aux travaux forcés à perpétuité, pour 
attaque d'un bureau de- poste à Saint-
Barnabe le 21 avril 1933, et qui avaient 
tué trois Inspecteurs de police. 

^««VoVooe» 

J ija Cire 
ohnson 
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DES COMMUNISTES 
AURAIENT ENLEVÉ UN MEMBRE 

DES JEUNESSE PATRIOTES 
A PARIS 

Hier matin, à 2 heures, M. Georges 
Monai. 22 ans, étudiant, demeurant chez 
ses parents, 4, rue Brémontier, a déclaré 
nu commissariat de police des Champs-
Elysées que, vers 1 h. 45, en face du 
numéro 92 de l'avenue des Champs-Ely-
séea, alors qu'il était accompagné de 
rinq camarades, membres des Jeunesses 
Patriotes, ils avaient eu une discussion 
avec des membres du Front commun. 

Au cours de la discussion, ces derniers 
so seraient emparés d'un jeune homme, 
membre des Jeunesses Patriotes, et l'au­
raient emrainé dans leur voiture, N" 5326, 
de couleur noire, puis ils auraient pris 
la fuite en direction de l'Etoile. 

Au commissariat de la place Saint 
Philippe du Roule, on déclare que l'en­
quête ouverte, à la suite de cet enlève­
ment, n'a pas encore révélé le nom du 
jeune homme, ni apporte aucune pré­
cision permettant de retrouver la trace 
de l'automobile des ravisseurs. 

LA COTE NORD 
DU QUEENSLAND 

dévastée par un cyclone 

75 noyés ou disparus 
l'n cyclone a dévaste la cote du Nord 

dans la province de Queeusland. Neuf em­
barcations ont coulé, soixante-quinze per­
sonnes ont été noyées ou ont disparu. 
Les dégâts matériels sont évalués a cent 
mille livres sterling environ. 

TRENTE-QUATRE MORTS 
RETIRÉS DES DÉCOMBRES 

DE L'IMMEUBLE 
ÉCROULÉ A BEYROUTH 

Le nombre des morts retirés des dé­
combres à la suite de l'écroulement d'un 
immeuble de la place des Canons, à Bey­
routh, est maintenant de 34. Les recher­
ches continuent. Une enquête est ouverte 
pour établir les responsabilités. 

ATTENTAT CONTRE UN TRAIN 
DE TROUPES A CUBA 

On attentat à la dynamite aurait été 
perpétré contre un train formé de dix-
huit wagons transportant des troupes 
dans la province de Camaguey. Trois 
soldats ont été grièvement blessés. Dans 
les milieux officiels, on observe un mu­
tisme absolu à ce sujet. 

LE SORT DE SARRET 
. SERA BIENTOT FIXÉ 

Les deux sœurs Schmidt. qui avalent 
été conduites a Aix. a la suite des révé­
lations faites par Georges Sarret, ont été 
transférées, hier matin, à la Maison 
centrale de Montpellier. 

Georges Sarret, qui ignore toujours q.'e 
sa demande de révision a été rejetée, 
ne cherche pas à se dissimuler qu'il ne 
tardera pas a être définitivement fixé 
sur son sort. 

Il y a tout lieu de croire que ce jour 
est maintenant proche. 

LES RELATIONS ÉCONOMIQUES 
FRANCO-PORTUGAISES 

Par un décret «n date du 27 avril der­
nier, le Gouvernement français appliquant 
la loi dite « De Cadenas » a doublé les 
droits de douane sur les vins de Porto et 
de Madère. Un projet de loi avait été 
déposé depuis tendant à la ratification 
de ce décret. 

Dans le rapport qu'il vient d'établir sur 
ce projet, M. Léon Vinrent, député du 
Pas-de-Calais, constate d'abord que la me­
sure prise par le Gouvernement, a jeté 
les plus graves perturbations dans les re­
lations économiques franco-portugaises. 
H fait ensuite llilsctorique du différend 
commercial ainsi soulevé et après avoir 
exposé les avantages dont bénéficiaient 
jusque là les exportateurs français sur le 
marché portugais, déplore les complica­
tions qui ont surgi du fait de cette situa­
tion. Le député du Pas-de-Calais souligne 
enfin, la nécessité d'agir vite et conclut 
en proposant de repousser le projet de loi. 

Vous trouverez 
en litres, chez votre épicier 

La BRUNE MOTTE-CORDONNIER 

LA RÉVISION 
DE LA POLITIQUE DOUANIÈRE 

A l'occasion de la loi du 28 février, 
qui autorise le gouvernement à relever 
les droits de douane, M. Robert Bienai-
mé, président du comité d'action éco­
nomique et douanière, a écrit au nom 
de ce groupement, à M. Lamourcux. mi­
nistre du Commerce, pour lui exposer 
les difficultés causées au commerce par 
les nouvelles méthodes de contingente­
ment à l'importation. 

Le comité demande que les droits de 
douane ne soient pas relevés sur les 
produits contingentés, à moins que le 
contingentement ne soit aboli par com­
pensation. Il demande en outre que soit 
publié le bilan des avantages concédés 
a l'exportation française par les pays 
étrangers dont les contingents d'Impor­
tation ont été, après la réduction de 
75 1o opérée le 1er janvier 1934, rétablis 
à leurs quantités primitives. 

ANÉMIE 
FATIGUE GENERALE 

GANGLIONS.» 

à une JCWUÏ 

de' 
T o . t * i pharmacies : I fr. 40 le r»b* 
•»»« ion mod» d'ample! paur tout las cap 

M. Flandin considère comme un des 
facteurs de la catastrophe les retards 
enregistrés le soir de l'accident. Le gou­
vernement promet de faire le maximum 
pour donner à tous les convois le maxi­
mum de sécurité et il promet un perfec­
tionnement des signaux. 

Le ministre explique le fonctionne­
ment modernisé des différents signaux 
et il reconnaît que le feu blanc est une 
mauvaise couleur, aussi, \désormais, la 
voie libre sera indiquée par un feu vert. 

M. Flandin conteste les diverses hy­
pothèses d'erreur de signalisation émi­
ses par MM. Moch et Midol. Quant à la 
répétition des signaux sur les locomoti­
ves, elle n'a qu'une valeur de contrôle. 

En ce qui concerne l'examen des ban­
des Flament, celui-ci n'est pas limité 
dans le temps comme on l'a prétendu. 
Des expériences sont eu cours avec la 
signalisation Rodolausse et les cabines-
signaux, mais pour le premier type, les 
essais doivent être poursuivis, et, pour 
le second, l'installation serait trop coû­
teuse. 

M. FLANDIN expose les améliorations 
prévues pour la signalisation sur diffé­
rents réseaux, quant aux voles 11 faudra 
les doubler. Le ministre conclut en ren­
dant hommage au corps des mécani­
ciens, au haut personnel et aux ingé­
nieurs des chemins de fer. 

Le vote de confiance 
Le ministre donne alors lecture de 

différents ordres du jour, mais seul celui 
de M. CHAUTEMPS, qui fait confiance 
au gouvernement, est retenu et il est 
adopté par 400 voix contre 1S0 

Les vacances des Chambres 
M. CHATENET et M. HYSMAN3 pro­

testent contre l'ajournement des propo­
sitions de MM. René COTY et Henri 
CHATENET tendant â la réforme de la 
Constitution. 

Le président déclare que cette Com­
mission ne pourra être nommée puisque 
les Chambres se mettront en vacances 
ce matin. 

La Chambre, consultée, se prononcera 
certainement pour les vacances, dit M. 
BOUISSON lAppl.). 

LE PROJET SUR LE BU-
EST VOTÉ PAR 505 VOIX 

CONTRE 29 
Le ministre de l'Agriculture demande 

la discussion immédiate du projet sur le 
ble, retour du Sénat. Celle-ci est ordon­
née. 

Le rapporteur fait alors connaître les 
modifications apportées par le Sénat au 
texte de la Chambre. La commission 
propose d'adopter le texte du Sénat, 
avec un amendement de M. GOURDEAU 
et demande aux auteurs d'amendement 
de ne pas insister. 

Un amendement de M. Maxence 
ROEDES, tendant à ce que les comités 
départementaux jouent un plus grand 
rôle dans le contrôlé de l'application de 
la loi, est adopté. Il avait été combattu 
par le gouvernement. 

M. DUPUIS fait adopter un autre 
amendement tendant à ce que la quan­
tité de farine de céréales secondaires, 
admise dans la farine de blé, ne dépas­
se pas 1 %. 

L'ensemble du projet est voté r If 605 
voix contre 29. 

Le vote de la révision 
des baux ruraux 

Le Gouvernement demande la discus­
sion immédiate de la révision des baux 
ruraux, retour du Sénat. M. Auge, rap­
porteur, fait connaître les modifications 
apportées par le Sénat au texte de la 
Chambre et il demande à la Chambre 
d'adopter intégralement le texte du 
Sénat. La Chambre adopte le projet. 

La réforme de l'Etat 
et de la Constitution 

Au nom de la Commission du règle­
ment, M. Emile BOREL propose une 
formule pour nommer une commission 
pour la réforme de l'Etat et de la Cons­
titution. Cette formule est adoptée à 
mains levées. 

Séance levée & 18 h. 30. Prochaine 
séance demain matin, à 9 heures. 

Nouvelle manière de prendre 
l'Huile de Foie de Morue 

Les Pastilles JESSEL à base d'Huile de Foie de Mort» 
très agréables à prendre. Rapide augmentation de poids. 

Plus de cris, pins de larmes, plut de 
révolte â la vu* de l'odieuse bouteille 
d'Huile de Foie de Morue au goût al 
répugnant, que les pauvres enfants cné-
tifs et maigres devaient absorber maî­
tre leur répulsion. 

La science médicale avance S grands 
pas, et aujourd'hui voua pouvex voua 
procurer chex les pharmaciens de 
l'Huile de Foie de Morue la plus pure, 
sous forme de Pastilles recouvertes 
d'une couche de sucre, que petit» e 
grands peuvent prendre facilement et 
avec plaisir. 

Les personnes surmenées et amai­
gries qui doivent prendre de l'Huile de 
Foie de Morue — parce que c'est l'ali- I 

ment le plus riche en vKamlnea et % 
plus puissant reconstituant qui existe — 
apprendront cette nouvelle avec Joie. 

Le* hommes, femmes et enfants 
amaigris, anémiés, surmenés, doivent 
prendre les Pastilles JESSEL d'Huile 
de Foie de Morue. Une femme a gagné 
8 kilos en S semaines. Un enfant très 
maladif, âgé de 9 ans, a repris U livres 
en 4 mois ; maintenant, II participe aux 
Jeux de ses petits camarades et a bon 
appétit Commences â prendre les 
Pastilles JESSEL aujourd'hui même. 
N'oublies pas qu'elles sont merveilleu­
ses pour les personnes âgées et affai­
blies (fr. 12,75 la botte). 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 
DANS LES MINES DU NORD 

ET DU PAS-DE-CALAIS 
De « l'Officiel » : Le délai prévu à 

l'article 1er du décret du 12 août 1933, 
pour la mise en application de la loi du 
11 mars 1932 dans le «troupe 3 A : « Mi­
nes et minières », de la nomenclature 
des industries et professions de la statis­
tique générale de la France, est rem­
placé, en ce qui concerne les mines de 
charbon du Nord et du Pas-de-Calais, 
par un délai qui prendra fin lorsque 
cesseront d'être en vigueur la convention 
collective passée à Arras, le 22 décembre 
1920 et qui a déterminé le taux des allo­
cations familiales dans ces exploitations 
et les conventions collectives qui l'ont 
modifiée ou complétée. 

Les dispositions ci-dessus ont effet du 
1er octobre 1933. 

TOUT UN QUARTIER DE PARIS 
DÉSERTÉ PAR SES HABITANTS 

Désespérés de ne pouvoir écouter 
d'autres radio-concerts que ceux de la 
Tour Eiffel, les habitants du Champ-
de-Mars voulaient déménager. Mais ils 
ont changé d'avis... depuis qu'ils con­
naissent les postes Nora-Facen. Avec 
eux, même au pied de la Tour, ils en­
tendent les émissions les plus lointai­
nes, les plus faibles. 

D'une sélectivité sans égale, d'une 
merveilleuse musicalité, les postes Nora-
Facen séduisent les amateurs les plus 
difficiles. 

Ecoutez-les chez tous les bons élec­
triciens. 9148. 

NOMINATIONS 
AU GOUVERNEMENT 

DE L'INDOCHINE 
Par décret du Ministre des Colonies, 

M. Chatel, résident supérieur en Annam. 
est nommé secrétaire général- du gouver­
nement général de l'Indochine. M. Graf-
feuil est nomme résident supérieur en 
Annam 

POUR LES MUTILÉS 
ET RÉFORMÉS D'APRES-GUERRE 

Beaucoup de mutilés d'après-guerre 
ignorent l'existence d'une fédération qui 
ne défend uniquement que leurs droit», 
dont le siège est S Paris 47, ru» de 
Douai (9<). 

Les intéressés qui désireraient obtenir 
des renseignements ainsi que nos camara­
des renvoyés du régiment mutilés et mala­
des sans pension, s'adressent â la section 
départementale 22, rue Nicole, 4 Berck-
Plage (Pas-de-Calais). 

POUR RÉGLER LA QUESTION 
DES u PRODUITS FINIS » 

UNE GRANDE LOTERIE 
DE 70 MILLIONS 

Le Sénat, sur un rapport favorable de 
M. Henri MERLIN, vient de régler défi­
nitivement la question des « produits 
finis ». en adoptant le projet de loi con­
cernant les Indemnités représentatives de 
frais supplémentaires sur produits finis. 

Voici l'essentiel de ce projet de loi que 
les sénateurs ont adopte â l'unanimité : 

« Lorsque les reversements des an­
ciens attributaires au compte spécial de 
compensation des frais supplémentaires 
pour produits finis de l'industrie, insti­
tué par la loi du 27 avril 1931. auront 
atteint un montant suffisant pour cou­
vrir Intégralement, à la date du SI dé­
cembre 1933 : 1. les sommes versées aux 
nouveaux attributaires, au titre de 
l'acompte de 20 "i, prévu par l'article 5 
de la loi du 14 avril 1932 : 2. le fonds 
de garantie créé par l'article 4 de cette 
même loi, le ministre des finances pourra 
autoriser l'organisation d'une loterie pri­
vée, dont le montant net, qui ne devra 
pas dépasser 70 millions de francs, sera 
versé au compte de compensation visé 
ci-dessus. Les billets de cette loterie ne 
pourront être émis que dans les dépar­
tements atteints par les événements de 
guerre. 

L'organisation de la loterie n'est pas 
encore fixée. On prochain décret du mi­
nistre des Finances réglementera cette 
opération. 

LES TIRAGES 
DES 9* ET 10* TRANCHES 

DE LA LOTERIE NATIONALE 
Le Comité de la Loterie Nationale 

s'est réuni au Conseil d'Etat, sous la 
présidence de M. Mouton. 

M. Comille a fait approuver par ses 
collègues le règlement de la prochaine 
loterie. Celui-ci sera publié au « Journal 
Officiel » à la fin du mois. 

D'autre part, le Comité a fixé au 
10 avril le tirage de la 9» tranche et au 
24 avril celui de la 10* et dernière tranche. 

Pour économiser O 
i'«M«nc«. . . • 

On seul moyen : le nouveau 
Cabriolet " Passe-partout" 

tout acier, décapotable 

\Rp&4jnj#arl 
"6 litres... 100 klms" 

14.300 '' 
•>••* t o n ransalgnamanu »s S — SSSSSSS1 

g r a t u i t s s'aoVassar. 
MOSCNOART. 2 A JSBD. OE OIXMUDB, » » « t l 1 T 

mu an» SSOO «gants • » I * marqua 

Agents régionaux : 
Etablissements G0BERT Frères 

204, me Nationale, LILLE 

Concessionnaire à LENS : 
DESPREST, rue de Douai Tél. 29 

Agence de Béthune : 
Gar. L. DUP0MMIER 

5, rue Eug. Haynaut 
BÉTHUNE (T.I. 6) 

LOTERIE DE • LA MAISON 
DU POILU » A GENÈVE 

On nous communique : < Bn confor­
mité de» décisions prises par le» autorité» 
compétente» (circulaire du Ministère de 
l'Intérieur du S mars 1934) l'Amical» de» 
Anciens Combattants Français de Genève 
qui avait organisé une tombola dans le 
but d'édifier à Genève t La Maison du 
Poilu », continue ses opérations en vue 
du tirage du 1er avril 1934. 

CARRIÈRES DE L'ÉTAT 
EN 1934 

OaiSe Gratuit complet, rjgpsge» Car. E»»» 
S M e l « l » • " » « " " » ' • < " * ' • " • ' * Bj«M'n.»li«»».»»ri»-> 

Le sursalaire familial 
Parmi les propositions adoptées pr.r la 

Chambre, au début de sa séance, figure 
celle de M. MENDES-FRANCE, tendant 
a inviter le gouvernement à bâter la 
mise en application de la loi du 11 mars 
1932 sur le sursalaire familial. 

Une convention 
avec les mines d'Anzin 

La Chambre a également adopté le 
projet de loi tendant à approuver une 
convention passée avec \x Compagnie 
des Mines d'Anzin, en vue de proroger 
lu concession de la ligne de Somain à 
Anzin et à la frontière belge. 

LES PROJETS DE RÉFORME 
DE L'ETAT 

DEVANT LES GROUPES 
Réuni hier matin, le groupe socialiste 

de la Chambre, après avoir examiné les 
propositions de résolution relatives à 
la réforme de l'Etat, a donné mission â 
deux de ses membres de présenter un 
contre-projet comportant un plan d'en­
semble inspiré des principes du parti. 

D'autre part, le groupe radical-socia­
liste a décidé de voter la proposition de 

RÉCOMPENSES 
POUR ACTES DE COURAGE 

ET DE DÉVOUEMENT 
Des médailles d'honneur et des men­

tions honorables sont accordées et des 
lettres de félicitations adressées aux per­
sonnes et militaires dont les noms sui­
vent, et qui ont accompli des actes de 
courage et de dévouement : 

Nord. — M. B. : M. de Wilde Charles-
Frédéric, botteleur, demeurant à Croix. 

M. H. : M Lanniaux Marceau-Robert, 
pontonnier, demeurant à Louvroil ; 

M. B. : M Leclercq Victor, menuisier 
demeurant à Allennes-les-Marals. 

M 3 . : M. Moreau Léon-Charles-Albert 
chef d'équipe aux postes, télégraphes et 
téléphones, demeurant, à Maubeuge. 

M. H. : M. Capiez Jules, garde parti­
culier, demeurant, à WUiies. 

L. F. : M Gantois Paul boucher, de­
meurant, à Liessies. 

M. H. : M Hédart Adrien-Jules-Jullen. 
garde champêtre, à LIessiee. 

L. F. : M. Dujardin Célestin, brigadier 
de police, à Roubaix. 

L. F. : M. Ghesqulère Léon, demeu­
rant à Connues. 

Pas-de-Calais. — M B . : M. Wattebled 
Louis-Joseph-Albert, facteur des postes, 
télégraphes et téléphones, à Calais. 

M. H. : M. Noël Henri-Augustin, entre­
preneur de transports, demeurant, â 
Aire-sur-La Lys. 

LIES SPCETS 
F O O T B A L L 

UN BANQUET DÉLECTABLE 
A PARIS 

Un certain nombre de personnalités 
du inonde aristocratique, théâtral, ar­
tistique, sportif, journalistique et com­
mercial « bonnes fourchettes et fins 
gourmets », avaient été conviées ù 
assister lundi soir au Restaurant 
DROUANT, place Caillou, à Paris, à 
un banquet Original. 

Il s'agissait do mettre n l'épreuve 
l'HUILE LESIEUR, en confrontant les 
plats nréparés avec elle, avec des plats 
similaires où intervenait une autre 
huile anonyme, mais do toute pre­
mière qualité. 

Ce fut une soirée charmante, on fit 
honneur à une excellente chère ser­
vie eu « double ». On apprécia, on 
comparaf on jugea et l'on vota. Bien 
entendu les convives ignoraient lequel 
des deux plats était préparé à l'HUILE 
LESIEUR, celle-ci sortit tout à son 
honneur de cette compétition, la pres­
que unanimité des membres du Jury 
lui ayant donné la préférence. 

Le banquet s'acheva dans une atmos­
phère toute de cordialité. 

résolution tendant à l'étude de la ré­
forme de l'Etat. Il s'est associé & la pro­
position de loi tendant à instituer une 
marque nationale de la qualité fran­
çaise pour les produits agricoles, Indus­
triels et commerciaux et à favoriser le 
groupement d'achat en commun pour les 
commerçants détaillants. 

Ajoutons que la majorité du groupe 
radical-socialiste a accepté que la date 
de rentrée fut éventuellement fixée au 
15 mai, à la suite de l'engagement qui 
aurait été pris de ne pas clore la ses­
sion parlementaire aussitôt après l'expi­
ration de sa durée minimum, soit le | li'ôïâ'ire 
1er juin. 

LE S. C. FIV0IS 
PRÉCISE... 

«u'eu ce qui concerne la désignation 
tardive du match de dimanche prochain, 
O.L.-Pives. 11 ne lut fut demandé son 
agrément éventuel par la Fédération que 
mardi matin, 13 courant... et qu'il répon­
dit Immédiatement ne point accepter... 

Dans l'aprés-mldl du même Jour, la 
Fédération, par télégramme, enjoignit aux 
Pivols d'avoir à disputer ledit match... 
Par télégramme toujours, ce» derniers 
réclamèrent alors l'application pure et 
simple du calendrier précédemment publié 
et prévinrent leurs amis Olympiens des 
réserves effectuée» 

Enfin, mercredi soir, la Commission du 
Championnat Professionnel se prononça 
définitivement. Par quatre voix contre 
quatre, la voix du président étant prépon­
dérante. U fut décidé que le match O.L-
Fives se déroulerait bien le 16 mars... 

L'on assure que certains membres de 
1» Commission compétente prirent cette 
décision parce que plusieurs sélectionnés 
en vue de la tournée au Maroc no devant 
rentrer que le vendredi 30 mars. Il pa­
raissait difficile de les faire Jouer un 
match sévère dès le lendemain 31. date 
précédemment fixée pour le match qui 
ne pouvait se dérouler le 8 avril. 

Le S.C. Flvcs nous a demandé de retra­
cer tout ceci en vue d'éclairer ses suppor­
ters et amis. Voilà qui est fait.,.. 

POUR LE CHAMPIONNAT 
DE FRANCE PROFESSIONNEL 

A LILLE., 0 . LILLOIS (PROS) 
BAT 3° GÉNIE D'ARRAS 

PAR 6 A 3 
Hier, devant plusieurs centaines de spec­

tateurs, eut lieu le match amical • ie gcuie • 
contre O Lillois. 

Lo team cerclé rouge alignait une forma­
tion comprenant notamment Detossé, Wind-
ner, Bcrinizer. Vanta. Pluquet. Ces-concours 
Intéressants se trouvaient, malheureuse­
ment, balancés par l'appoint do joueurs de 
moins bonne qualité. 

Les militaires étalent privés de Novlckl, 
A. bondois et Dozias. 

Par suite du mauvais temps do ces der­
niers jours, les joueurs évoluèrent sur un 
terrain boueux qui ne permit pas io déve­
loppement d'offensives pourtant bien ébau­
chées. Au surplus, pendant la première mi-
temps, la pluie ne cessa de tomber. — Au 
repos. 10. L menait par a S 1. 

Après la reprise, les Olympiens aggravè­
rent la marque (3 & 1) et les «sapeurs*, 
stimulés, réagirent pour combler leur re­
tard; ils réussirent à traduire par deux fols. 

A son tour, l'O. L. Inscrivit un quatrième 
but et pour éviter tout retour offensif 
amena deux fols le ballon dans le filet au 
cours des dix dernières minutes de la ren­
contre. — Arbitrage de M. Cordler. 

LES DOUAISIENS VAINQUEURS 
EN QUART DE FINALE 

DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 
SCOLAIRE 

Le Grand Derby Lillois 
0. L. - Fives 

Dans les deux camps, l'on prépare acti­
vement la rencontre capitale du 18 mars. 

Les formations ont subi cette semaine 
un entraînement sérieux et l'on doit s'at­
tendre à une rencontre des plus disputée. 

Quelle équipe conservera, dimanche soir, 
l'espoir d'être encore champion de 
France 1 

Les commentaires vont leur train et 
dans le clan Olympien on désire ferme­
ment reprendre la revanche du match 
aller. 

Le Comité de l'Olympique Lillois, te­
nant compte de la forme actuelle de ses 
Joueurs, mettra sur pied pour dimanche 
prochain, la formation suivante : Défossé. 
Vandooren. BeaucOurt, Mcuriss. Mac Qo-
wau. Delassus, Delannoy. Lutterlock. SI' 
monyi, Wlndner, Winckelmans. 

Des ticket» sont en vente : La Paix, 
Grand Place ; Entr'acte, place du Théâ­
tre : Bar de» Supporters, rue Anatole-
France : Michel. Place Rihour : Nouveau 
Bar de l'Echo. 20. Grand Place : Meurtss. 
33. rue Arlstote : Plays. 4. boulevard du 
Maréchal-Vaillant : Ghestem et Deroubalx, 
rue Grande-Chaussée : Wallocq. 15, rue 
du Moliuel : Denéve. 105. rue du Marais, 
Lomme ; Sagourln, 3. rue d'Armentlérea, 
Lille. 

C Y C L I S M 1 

LA COURSE 
DES 6 JOURS A PARIS 

Voici le classement après les sprints d'hier 
Jeudi, à 17 h 30 • 

Guerra-Di Paro. seuls en tête. 103 points: 
A un tour - Buysse-Deneef, yo p. ; Igoat-

Magne. 68 p . PiJnénlHirg-Wals, 5H p. : 
A deux lours : Pélissier-Lediim. n p. ; 

Linarl-Piemontesl. M p. ; Dayen-Lemolue, 
48 p ; Dayeu-Lcmolne. 48 p . Cboury Fabre. 
32 points : 

A trois tours : Boucheron Mouton. 80 p. ; 
Charlier-Aerts, :J5 p.,; 

A six tours : Broccardo-Faure. 8» p. ; 
A huit tours Pelx-Oiot. 47 p. ; Ooupry-

Pecqueux. 36 points ; 
A neuf tours Stoepel-Thierbacb. 14 p. 
L'équipe de tète totalisait 986 kil. 500 

DIMANCHE AU STADE 
DU C0LYSÉE, IRIS-HÉNIN 

Le vaillant club local • amateur », qui 
vient de remporter une écrasante victoire 
au de'liment des Lensois. recevra dimanche 
sur BOB coquet stade du Colysée. les non-
veaux promus de la division d'honneur : le 
Stade Béninois 

Nul doute que les sportifs ne se fassent 
un plaisair d'aller encourager les vaillants 
« sang et or • 

LE CLASSEMENT 
EN 2' DIVISION ESCAUT 

Auberchicourt, vainqueur d'Escauualn, 
consolide sa place de leader. Dechy, en 
battant nettement Douai, confirme s» va­
leur et prend une belle seconde place 
Valenciennes enregistre sa seconde vic­
toire en battant Frais-Marais par 4 4 1. 
Les matches Fresnes-Wavrechaln et Wa-
zlers-Cambral furent arrêtés avant 
temps réglementaire. Voici le classement 
après ces résultats : 

j . a. N. p. pu 

LE VÉLO SPORT VALENCIENNOIS 
PRÉPARE SA GRANDE 

« PREMIERE » 
Le Comité actif de la plu» ancienne 

société valenclennolse met actuellement 
la dernière main à la préparation de son 
gala pascal 

Le Vélo-8port est décidé à faire, cett» 
année, un gros effort pour le développe­
ment du sport cycliste sur piste. 

A cet effet, il a élaboré un programma 
qui, de prime abord, parait des plu» pro­
metteurs. Disons tout d'abord qu'il y a 
quelque chose de nouveau au Vélo-Sport. 
La direction sportive a été confiée a M. 
Acquart. le dévoué vice-président de ce 
groupement M. Acquart prend la lourde 
succession de M Walllez. Nous savons que 
c'est un des pionniers du sport cycliste 
et l'on ne peut que se réjouir du choix 
Judicieux fait par les dirigeants du V.S.V. 

Aidé de quelques collaborateurs dé­
voués, M. Acquart a composé un pro­
gramme remarquable pour le dimanche 
de Pâques Le stade Nungesser. où se dé­
roulera la réunion, verra pour la pre­
mière fols le quatuor fameux qui s'Illus­
tre depuis plusieurs années dans la spé­
cialité du demi-fond, c'est-à-dire : Pail­
lard, ex-champlon du monde. Blanc Ga-
rln. champion d'hiver, A. Benoit et Aug. 
Wambst. 

U. S. Auberchicourt. 18 
Dechy-Sport» 18 
U. S. Escaudaln 18 
S C. Douai ia 
A. S. Wavrechaln.... 15 
S C. Wazlers 15 
A. C. Cambrai 15 
F C. Fresnes 15 
U S. Frals-Marals.. 18 
C. A. Valenciennes.. 16 

Hier, à Saint-Mandé, le Lycée de Douai 
rencontrait l'Ecole Normale de Rennes, en 

art de finale du championnat de France 
Les Duuaisiens dominèrent leurs 

adversaires et enlevèrent le match par 5 a 1. 

EN COUPE P0RISSE 
0 . LILLOIS - U. S. TOURCOING 

Le dernier match de Coupe Porlsae pour 
l'Olympique Lillois, se déroulera demain 
à 15 h., au stade Victir-Boucquey. 

L'Olympique Lillois rencontrera les Ré-

LE GRAND GALA 
DES BERRICHONS A ARRAS 

L'n groupe de sportifs originaires du 
Berri, habitant l'importante commune 
d'Achicourt : MM. Ooflon, Bardot et 
Thévenon, ont eu l'excellente dée d'or­
ganiser, avec le concours de l'Arras 
Olympique une épreuve cycliste qui se 
disputera le lundi 2 avril, sur une dis­
tance de 60 kilomètres. 

Le Grand Prix des Berrichons, ou­
vert aux licenciés du Pas-de-Calais de 
3e et 4e catégories, sera doté de jolis 
pris en espèces. 

Les engagements (4 fr., dossard com­
pris), peuvent être adressés par écrit 
à M. Thévenon, Café Léon, rue Raoul-
Briquet, et Charles Ferrand, à Achi-
court (Pas-de-Calais). 

serves de l'D.S. Tourquennolse, qui te sont 
déjà imposées au public Lilloi» 

L'équipe réserve de 1U.S.T. est formée 
en majorité de Jeunes Joueurs pratiquant 
un Jeu vite et décidé et les équiplers de 
l'Ol. devront Jouer, s'ils veulent gagner 
et terminer ainsi en bon rang. 

FEUILLETON DU 1« MAItS 1984. — N. U 

DE LA MORT 
A L'AMOUR 

par Pierre LAVAUR 

Entre deux sanglots, elle balbutia, 
éperdue : . 

— Ils sont morts !.. Que vals-Je de­
venir ? 

Il répliqua Impétueusement : 
— Ne craignez rien ! Je ne vous aban­

donnerai pas. " 
Et cette parole avait la valeur d'un 

serment _ 
Elle se sentit réconfortée par cet élan 

affectueux qui dénotait tant de sincérité 
chaleureuse et tant de généreuse reso­
lution. , _ , „ 

Pour une minute, elle oublia quelle 
n'était qu'une orpheline sans appui, seu­
le survivante parmi des cadavres raidis, 
dans une maison au:: murs éclabousses 
de sang. 

Elle toum» vers son sauveur un vi­
sage extasié par la ferveur de la recon» 
naissanc?. 

— Oh I murmura-t-elle avec un fré­
missement d'admiration... Que vous 
êtes bon. et noble et grand !.. Com­
ment pourral6-je Jamais yous paxer ue 

tant de chevalerie, d'héroisme et d'ab­
négation ?... 

Elle le regardait ardemment, et son 
timide sourire sous ses pleurs donnait 
l'impression d'un de ces arcs-en-ciel hési­
tants et pâles qui se dessinent avec 
effort dans un ciel encore noyé de pluie. 

Mais le jeune homme ne put pas ré­
sister davantage à un tel prodige de 
grâce touchante. Il s'inclina sur le déli­
cat visage pour y déposer le plus tendre 
et le plus respectueux des baisers. 

Telle fut la première rencontre, pathé­
tique entre toutes, que Oabrielle d'Antln 
fit de Lucienne d'Ombres à l'aube d'une 
nuit ensaglantée. 

Comme une fleur jaillle au milieu des 
décombres, le jeune héros trouva l'amour 
sur le champ du massacre. Et, dans ce 
premier baiser, gage d'un bonheur futur 
si chèrement gagné, ses lèvres goûtèrent 
l'amère saveur des larmes. 

XX 

UN BONHEUK MENACE 

La suite de cette dramatique aventure 
ne comporte pas de longs développe­
ments. 

Guidé dans ses recherches par Lu­
cienne d'Ombres, Gabriel d'Antln eut 
tôt fait de trouver, à travers la maison, 
quelques cordes solides qui lui' permirent 
de parfaire, suivant toutes les règles, le 
ligotage des pirates de l'air. 

Car, maintenant que l'on avait enfin 
— et à quel prix ! r^ eu la chance» de 

capturer ces deux dangereux person­
nages, il ne s'agissait pas de leur laisser, 
par mégarde ou négligence, recouvrer 
une liberté si funeste au reste du genre 
humain. 

Or, on ne pouvait confier leur garde â 
personne, puisqu'ils avaient pris, d'eux-
mêmes, la sauvage précaution de mas­
sacrer tous ceux qui étaient susceptibles 
de les gêner. 

D'autre part, Gabriel d'Antin avait le 
devoir d'aller, sans plus de retard, pré­
venir la police et le parquet de Versailles 
de l'épouvantable tuerie dont le château 
de Calonge venait d'être le théâtre 
désolé. 

Et, par ailleurs, il n'eût envisagé à 
aucun moment la possibilité de laisser 
seule, entre ces morts et ces assassins, 
cette douce Lucienne, encore frisson­
nante du péril couru et du grave deuil 
qui, hélas I pesait désormais sur elle. 

Cela eût été aussi inconvenant qu'in­
humain, tout le monde sera de cet avis. 

Et puis, Gabriel avait lutté pour elle, 
pleuré avec elle, senti son cœur battre 
contre le sien, appuyé sa bouche sur sa 
bouche brûlée de fièvre et Inondée de 
larmes... Quand on a passé un pareil 
moment avec une créature d'élite ; 
quand on a pressent: qu'elle était, pour 
Jamais, l'élue, tant par la voix du coeur 
que par les voies du destin et par la vo­
lonté du ciel, supposez - vous que l'on 
puisse la délaisser, fût-ce l'espace d'une 
seule heure ? 

Ah ] non, certes X J 

On craindrait trop de la perdre, de 
ne plus la retrouver, au retour I 

Quand vous avez l'Impression d'avoir 
miraculeusement rencontré le bonheur, 
et de le tenir enfin, au prix de mille 
peines, la plus élémentaire prudence 
vous ordonne de ne pas le lâcher... 

C'est pourquoi, moins d'une demi-heure 
plus tard, Lucienne d'Ombres prenait 
place dans une des grandes automobiles 
de son malheureux oncle, alors que Ga­
briel d'Antin s'emparait du volant. 

Pilotée avec maestria par ce virtuose 
de tous les trajets de la terre et des 
airs, la superbe voiture roulait aussitôt, 
â une allure vertigineuse, dans la direc­
tion de Versailles. 

Elle en revenait, une heure et demie 
après, ramenant au château funèbre les 
magistrats requis en toute hâte, et suivie 
d'une forte llmousii.e qui transportait 
des policiers en armes. 

Quant â 1» conclusion de ce macabre 
prologue, le récit détaillé en est fourni 
par tous les journaux de l'époque. 

Tout le monde sait que Randal et 
Fortier furent internés â l'infirmerie du 
dépôt central de Seine-et-Oise. pendant 
que se poursuivait l'instruction de leur 
procès. 

Lucienne d'Ombres, nièce et héritière 
du marquis de Calonge, fut recueillie à 
Paris par sa tante et marraine, la veuve 
du marquis de Versannes. 

Gabriel d'Antin, malgré les strictes 
réserves commandées par le deuil qui 
frappait si cruellement la jeune fuie, 
fut admis h la venir voir deux fois, puis 

trois fois par semaine, enfin tous les 
après-midi. 

Porté aux nues par toutes les voix de 
la presse, et plus encore par la recon­
naissance publique, l'illustre aviateur 
touchait au faite de la gloire. 

Il n'était plus seulement un recordman, 
un « as » ; il était un chevalier, un 
héros, un surhomme. Plusieurs munici­
palité votèrent des ordres du jour en 
son honneur ; l'Aéro-Club lui attri­
bua sa grande médaille d'or. Et lorsque, 
sur l'initiative de soixante-quatorze dé­
putés, représentants de tous les partis 
siégeant au Palais-Bourbon, le gouver­
nement décida de conférer â Gabriel 
d'Antin la croix c"; la Légion d'Honneur, 
un grand journal du matin ouvrit aus­
sitôt une souscription publique, pour 
que cette décoration, si magnifiquement 
méritée, lui fut offerte en diamants. 

L'élan du public f"t irrésistible. 
Bien que chaque souscription ne dût 

pas dépasser vingt-cinq centimes, afin 
de garder â cette mar-festation le ca­
ractère essentiellement populaire que 
l'on avait tenu .' lui donner, il fallut, 
dès le septième jour, annoncer la clôture 
des listes, le total encaissé dépassant 
la somme de trois cent cinquante mille 
francs 

Mais encore qu'elle réjouit son coeur, 
parce qu'elle lui prouvait l'utilité de son 
exploit et le bienfait réel que la collecti­
vité convenait en avoir retiré, cette 
démonstration populaire ne pouvait dé­
tourner Gabriel d'Antin d'une joie qui, 

pour lui, dépassait tous les succès du 
monde. 

Il était fiancé, désormais 1 
Fiancé officieusement, bien entendu ! 
Une jeune fille n'annonce pas ses 

accordâmes avec un garçon, fût-il même 
son sauveur, alors qu'elle est forcée de 
porter, durant des mois encore, le deuil 
officiel, autant que sincère et doulou­
reux, d'un père adoptif qui l'a choyée et 
comblée pendant de longues années, et 
dont elle est l'unie héritière. 

Lucienne d'Ombres avait simplement 
déclaré, en présence de sa tante Mme de 
Versannes : 

— Voici M. Gabriel d'Antln. à qui 
ma vie appartient, puisqu'il l'a sauve­
gardée au péril de la sienne. 

c Pour un service si grand, je n'ima­
gine pas de récompense assez haute. 
Et, la trouverais-je, je ne serais sans 
doute pas à même de la lui offrir» 

< Mais s'il veut accepter ma main, me 
choisir pour sa fiancée, je lui jure — 
et vous m'en êtes témoin, ma tante ! — 
que mon dévouement sera égal au sien I 

Et se tournant vers lui, avec cet air 
et ce ton directs qui sont ceux d'une 
vraie fuie de race : 

— Vous m'avez entendue, monsieur ?... 
Ah I s'il l'avait entendue I» 
Pour toute réponse, 11 tomba â genoux 

devant la jeune fille, et levant vers elle 
ses mains jointes, qui tressaillaient de 
bonheur : 

— Je vous adore I proféra-tlL 

Ah i l'ivresse du premier, aveu J tav 

volupté intense que l'on éprouve â pro­
clamer publiquement l'amour qui vous 
gonfle le ecœur !... 

Elle devait avoir éprouvé cela, cette 
chère Mme de Versannes, et, malgré son 
âge, s'en souvenir encore, car elle dit 
précipitamment : 

-r- Embrasse-le, Lucienne ! Embrasse-
le tout de suite !... Il ne l'a pas volé, 
et il l'a certainement bien assez 
attendu !.. 

Et, soit pour dissimuler un attendris­
sement dont elle n'était plus maîtresse, 
soit pour ne pas gêner les effusions des 
jeunes amoureux, elle se détourna, la 
face dans son mouchoir, tandis que Lu­
cienne s'agenouillait pour mieux se je­
ter dans les bras de Gabriel, dans la 
sublime étreinte qui engage deux êtres 
pour toute la lurëe de leur eiistonoe 

Ainsi s'échangent les plus solennelles 
promesses entre deux nobles cœur». 

Il fut donc convenu, séance tenante.-
que les flancaillei seraient rendues offi­
cielles au bout d'un an, et que le ma­
riage serait célébré quatre mois plu* 
tard. 

Mais, dans ''intervalle, beaucoup de 
choses s'étalent passées. 

D'abord, le procès de Randal et de 
Fortier. dont l'instn. tion. particulière­
ment laborieuse» avait duré cinq mois 
corapietâ. 

. U ntmttu. 


